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Demandez le programme!
021 692 21 24
www.grangededorigny.ch

du 28 au 30 novembre
du 4 au 6 décembre
ENCORE
Deet parEugénieRebetez
Dernières dates en Suisse romande!

PUBLICITÉ

Lausanne
Du catch pour les 
enfants malades
«Fight together», c’est le thème 
du gala de charité organisé par le 
Conseil des Jeunes de Lausanne, 
demain à 20 h à l’Aula du 
Belvédère. Les bénéfices seront 
reversés à la Fondation Planète 
Enfants Malades, qui soulage le 
quotidien des enfants au CHUV 
et à l’Hôpital de l’Enfance. Sur 
scène: des catcheurs internatio-
naux, une chanteuse pop 
norvégienne et une école de 
danse. Une tombola mettra 
notamment en jeu une nuit pour 
deux personnes au Lausanne 
Palace. Prix: 20 fr. en préloca-
tion sur www.monbillet.ch. 
M.N.

Yourte en Lavaux
Cully Jusqu’au 20 décembre 
(je-ve, 17 h-22 h), une yourte est 
installée devant l’Union vinicole 
de Cully (Bourg-en-Lavaux). 
L’UVC y propose la dégustation 
de mets du terroir. En dehors 
des heures d’ouverture, la 
yourte peut être louée pour des 
apéros de fin d’année. Rensei-
gnements au 021 799 12 96. 
C.CO.

Bourse aux timbres
Lausanne La société lausan-
noise de timbrologie organise 
dimanche une grande exposi-
tion bourse à l’Aula des Cèdres 
(av. de Cour 33). Vingt négo-
ciants participent, ainsi que 
deux experts qui pourront 
examiner vos timbres. De 9 h à 
16 h. Entrée gratuite. G.S.

Gilles Gonin rejoint son 
père, André, et son grand-
père Auguste dans la liste 
des contributeurs de la 
revue du FC Thierrens

Cette année, la Revue de Thier-
rens s’est offert un «vrai» metteur
en scène. «Résultat, on travaille
plus que d’habitude, particulière-
ment le jeu de scène», confirme
Hervé Freiss, un des piliers du
rendez-vous humoristique annuel
du FC Thierrens. «C’est la pre-
mière fois de l’histoire de la Revue
qu’avant les répétitions, au lieu de
boire un coup de blanc, on fait des
échauffements», renchérit Denis
«Bouillon» Meylan, le «gourou»
du spectacle dont la série de
douze représentations débutera
ce vendredi.

La lourde tâche de canaliser la
bande de joyeux drilles a été con-
fiée à Gilles Gonin, un comédien
établi en Belgique depuis treize
ans, mais qui a grandi à Orzens.
«Gamin, j’allais à la Revue avec les
yeux grands ouverts et j’y ai servi

des raclettes quand j’étais junior
au club», explique celui qui est
devenu clown professionnel. Son
ancien entraîneur Hervé Freiss ri-
gole: «A l’époque, je t’expliquais
où te placer sur le terrain. Mainte-
nant, tu m’expliques où je dois me
placer sur scène.»

Gilles Gonin est le fils de l’an-
cien syndic d’Orzens, André Go-
nin, et le petit-fils de feu Auguste

Gonin, connu notamment pour
ses imitations de Bourvil. Il consti-
tue donc la troisième génération à
contribuer à la Revue de Thier-
rens. «Jouer dans un spectacle mis
en scène par son propre fils est
extraordinaire à vivre, assure An-
dré Gonin. Dès qu’ils en ont été
capables, je travaillais mes textes
avec mes fils en leur faisant lire les
répliques. Ça marchait très bien…

même s’ils ne comprenaient pas
tout!»

La Revue de Thierrens a donc
contribué à l’orientation profes-
sionnelle de Gilles Gonin. Mais
son retour en tant que metteur en
scène lui demande un peu d’adap-
tation. «La Revue, c’est un amal-
game d’âges, de milieux sociaux
et d’expériences théâtrales très
différentes. Lorsqu’ils sont venus
me chercher, je savais où je met-
tais les pieds. J’apprécie de reve-
nir partager avec les gens de mon
enfance l’expérience acquise à
l’extérieur. Je ne l’aurais proba-
blement pas fait pour un autre
village.»

Intitulée Liberté et poitrine,
l’édition 2014 de la Revue de
Thierrens brocarde le dynamitage
de l’émetteur de Sottens, la Coupe
du monde au Brésil ou la mode
des selfies. Mais il ne reste déjà
plus que quelques places. S.MR

Liberté et poitrine 
du 21 novembre au 6 décembre 
à Thierrens. Voir 
http://larevuedethierrens.ch

La 3e génération de Gonin met en scène la Revue

Gilles Gonin (à d.) met en scène son papa, André, et ses amis 
dans la Revue de Thierrens. PHILIPPE MAEDER

Afin d’éviter les 
dégradations nocturnes, 
un dispositif empêchera 
tout accès sous le porche 
de la tour du clocher 
de l’église lausannoise. 
Il est actuellement soumis 
à l’enquête publique

Aux grands maux les grands
moyens. Trop souvent confondu
avec un urinoir public une fois la
nuit tombée, le porche qui se situe
sous la tour du clocher de l’église
de Saint-François sera bientôt
protégé par un portail métallique.
C’est la décision qu’ont pris con-
jointement le Conseil de paroisse
et les autorités lausannoises, pro-
priétaires de l’édifice religieux. 
Coût de l’aménagement, actuelle-
ment soumis à l’enquête publi-
que: 50 000 francs.

«Le problème avec les gens qui
viennent se soulager sous le por-
che, c’est le fait que l’urine altère
énormément la pierre», explique
le municipal Oscar Tosato, en
charge de ce dossier. Autre incon-
vénient: c’est par ce porche, qui
donne sur la place Saint-François,
que transitent les instruments de
musique et tout le matériel néces-
saire au culte. Et cela ne sent pas

toujours la rose. Il a donc été dé-
cidé de poser un portail métalli-
que, à deux vantaux, de plus de
deux mètres de haut, au sommet
de la dernière marche. Il sera
ajouré afin d’intégrer discrète-
ment le bâti et de garantir la visibi-
lité des éléments du porche de-
puis l’extérieur. A noter qu’à l’ori-
gine de l’église, en 1275, il y avait à
ce même endroit une porte en
bois qui protégeait déjà le porche
des incivilités.

Ce n’est pas la seule mesure de
protection qui touchera l’église
Saint-François, mais les autres se
déroulent à l’intérieur. Ainsi, au
niveau de la porte d’entrée princi-
pale et de celle utilisée par le pu-
blic lors des concerts, un sas en
verre sera installé afin d’éviter les
courants d’air et les changements
de température. Oscar Tosato:
«Ces derniers sont surtout dom-
mageables pour les orgues.»

Il est encore prévu de rénover
le local de cuisine utilisé par le
pasteur, l’organiste et le con-
cierge, et de leur aménager des
toilettes privées qui seront égale-
ment disponibles pour les musi-
ciens. Enfin, les fonts baptismaux
seront déplacés hors du centre,
tout comme l’orgue vénitien. 
Laurent Antonoff

Le porche de St-François 
ne sera plus un urinoir

Fernand Uebelhart, ex-employé 
des Imprimeries Réunies. Ils se 
donnaient tous rendez-vous à cet 
endroit à la fin de la journée, vers 
17 h, 17 h 30, Ils faisaient une halte
avant de rentrer chez eux.» Au dé-
but des années 1960, tout le micro-
cosme à l’œuvre sur le chantier de
l’autoroute A1 faisait de même.

«Les salées au fromage de Mme
Calvetti étaient réputées loin à la 
ronde», se souvient encore Fer-
nand Uebelhart, qui a connu sa fu-

ture femme «chez Calvett’». Il ra-
conte que lui et ses camarades 
d’alors préféraient nettement se 
retrouver là qu’à la Maison du Peu-
ple voisine, qu’ils avaient baptisé 
«Le Kremlin».

La mère du patron actuel était
d’origine alsacienne. C’est ainsi 
que les mets du Haut-Rhin sont ap-
parus dans cette partie de Renens.
Patrick Calvetti, qui a passé près de
trente ans à l’étranger, a quitté la 
République dominicaine pour re-
tourner s’installer en Suisse avec sa
famille en 2000. Il a perpétré la 
tradition et continué à aller cher-
cher en Alsace des cargaisons de 
60 litres d’Edelzwicker. Parfois 
tous les deux mois.

La page se tourne aujourd’hui,
et la place de la Gare Nord va com-
plètement changer de visage après
les travaux du tram, pour devenir 
une zone dédiée à la mobilité 
douce (lire ci-contre). Patrick et Mi-
rian vont déménager à La Sarraz. 
Ils n’ont pour l’heure pas trouvé 
d’établissement à reprendre. «Je 
ne pense pas qu’un café-restaurant
comme le Terminus puisse à nou-
veau s’implanter ici à Renens, com-
mente le tenancier. Les habitudes 
des gens ont changé.»

nens passaient vers 3-4 heures du 
matin, pour prendre devant le bis-
trot les gamelles que ma mère leur
avait préparées, explique Patrick 
Calvetti. Sur chacune de ces gamel-
les figuraient nom et prénom de 
celui à qui elle était destinée.»

«C’était assez cosmopolite, mais
il y avait de nombreux ouvriers des
grandes fabriques établies à l’épo-
que à Renens ou à Crissier, comme
Matisa, Iril, Maillefer, Baumgartner
ou Sapal, se souvient le Renanais 

La pinte historique 
située au nord 
des rails de la gare 
va disparaître 
pour laisser la place 
au futur tram

Jérôme Ducret

L’endroit a nourri des wagons 
d’ouvriers, de cheminots et d’em-
ployés des Transports publics lau-
sannois, et certains de ses clients y
viennent depuis plus de trente ans.
Le Terminus, pinte historique sise 
au nord des rails de la gare de Re-
nens, vit son dernier mois de no-
vembre, avant sa fermeture défini-
tive. Le bâtiment qui l’abrite va en
effet être démoli pour laisser la 
place au chantier du futur tram Re-
nens-Lausanne.

L’histoire de ce café-restaurant
va de pair avec celle d’une famille,
les Calvetti. Patrick et Mirian, les 
tenanciers actuels, tiennent les rê-
nes depuis 2002. Ce sont les pa-
rents de Patrick, André et Odile, 
qui, en 1950, ont fait de ce lieu, 
placé au terminus ouest du tram-
way numéro 7, une pension où l’on
servait à manger et à boire. Elle est
devenue le Terminus en 1964, quel-
ques mois avant que le tram ne soit
démantelé.

Mais le Terminus, c’est aussi un
pan d’histoire locale. «Le mer-
credi, chez eux, c’est jour de lan-
gue, et pousser la porte, ce jour-là 
plus que tout autre, c’est un peu 
entrer dans un autre temps, ana-
lyse Nicolas Noël, géographe, en-
seignant et auteur d’un blog sur 
l’Ouest lausannois (arpenter-
louest.ch). Le mercredi, il y a au 
menu langue de bœuf sauce aux 
câpres, purée maison, légumes et 
surtout communion avec les an-
ciens, ceux qui racontent si bien 
l’époque où Mme Calvetti, la mère
du patron actuel, nourrissait tout le
monde, même ceux qui ne pou-
vaient pas payer, et il y en avait 
plus d’un dans ces années-là.»

Gamelles en pleine nuit
«A l’époque de la pension, des che-
minots de la gare de triage de Re-

Bistrot

Le Terminus vit ses 
dernières heures à Renens

Mirian et Patrick Calvetti tiennent les rênes du Terminus depuis 2002. PHILIPPE MAEDER

U A Renens, tout le secteur de la 
gare CFF va subir des 
réaménagements conséquents 
dans les quelques années à venir. 
Les voies du train, les passages 
souterrains, les quais, mais aussi 
les places publiques qui bordent 
la gare au sud comme au nord 
vont être transformés, avec tout 
particulièrement l’ajout d’une 
imposante passerelle piétonne. 
Et du côté du restaurant le 
Terminus, au nord, cette 
mutation ira de pair avec l’arrivée

d’un tram reliant Renens au 
quartier lausannois du Flon. Les 
travaux devaient commencer à la 
fin de l’année prochaine, mais ils 
risquent d’être retardés en raison 
d’oppositions et de recours du 
côté du Flon. A la fin du chantier, 
initialement prévue pour 2018, la 
place de la Gare Nord de Renens 
ne sera plus accessible en 
voiture. Elle sera réservée aux 
piétons, aux bus, au tram et aux 
vélos, qui auront droit à un grand 
parking.

Place aux vélos et piétons
Un portail métallique condamnera le porche. PHILIPPE MAEDER


